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Chers  lecteurs/  Mi lí  
čtenáři 
Après une pause de deux ans, on a décidé au sein 
de  la  section  tchèque  de  renouveler  avec  une 
tradition datant des années précédentes: le journal 
tchèque. Le premier exemplaire a apparu en 2007 
sous la  direction de Petra Vrtková et a joui  d’un 
grand succès. Même les éditions suivantes étaient 
très  populaires.  C’est  alors  pour  cela  qu’on  est 
revenu à cette tradition grâce à laquelle vous aurez 
la chance de faire connaissance avec les tchèques 
de la section mais aussi et surtout avec la culture 
tchèque. 

Qu’est-ce  que  vous  pouvez  trouver  dans  cette 
édition?  Tout  d’abord  on  voudrait  vous  faire 
découvrir  un peu l’histoire  de  la  section et  vous 
présenter notre “équipe tchèque”. Puis on va vous 
laisser jeter un coup d’oeil au monde des traditions 
tchèques de Noël et finalement vous allez avoir la 
possibilité  découvrir  notre  esprit  artistique  avec 
nos poèmes, photographies et dessins.

Notre équipe vous souhaite une très bonne lecture!

 
Patrik Čekal
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SPECTACLE 
TCHÈQUE 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On a le plaisir de vous inviter à 
l'occasion de la semaine tchèque au 
spectacle qui se déroulera le jeudi 

16 avril à l’ancienne Chapelle



DE LA SECTION 
Vive la section tchèque! 

Il y a des tchèques à Carnot? C’est quoi la section tchèque? – on entend souvent des questions 
de ce genre, même si la section tchèque existe à Canot depuis déjà 95 ans. Pour cette raison-là 
j’essayerai de vous la présenter et expliquer comment ça marche aujourd’hui. Mais avant de 
décrire tout cela il faut tout d’abord connaître son histoire.

 L‘idée de collaboration entre la France et 
la  République  tchèque  est  née  après  la 
première  guerre  mondiale.  En  1920,  la 
section  tchèque  est  ouverte  au  lycée 
Carnot pour la première fois. D‘après cet 
exemple encore deux autres sections sont 
créées – l‘une à Saint-Germain-en-Laye que 
pour les filles et l’autre à Nîmes pour les 
garçons.  Néanmoins  avec  la  deuxième 
guerre  mondiale  cette  collaboration  fut 
interrompue.  L’époque  entre  les  années 
1946  e t  1989  es t  marquée  par  l e s 
réouvertures  suivies  par  les  fermetures  à 
cause  des  changements  politiques  en 
Europe. Finalement, après la Révolution de velours, l’activité des sections à Dijon et à Nîmes 
a recommencé. De nos jours le Lycée Carnot accueille les garçons et les filles au contraire du 
Lycée Alphonse Daudet qui accueille exclusivement des filles.

Actuellement, vous pouvez croiser dans les couloirs et dans les cours de Carnot 20 tchèques - 
18 élèves du lycée, la lectrice et un élève des classes préparatoires. Mais d’où viennent ces 
tchèques et que font-ils ici? – chaque année, les jeunes tchèques qui veulent faire leurs études 
en  France,  peuvent  passer  l’examen  écrit  et  l‘entretien  oral  à  Prague.  Ensuite  les  juges 
choisissent six candidats qui vont partir à Dijon. Ça veut dire qu’il y a six élèves en seconde, 
six en première et six en terminale. Notre lectrice joue un rôle important – elle représente nos 
parents pour les besoins administratifs et elle nous enseigne la langue tchèque pour qu’on 
puisse poursuivre éventuellement nos études en République tchèque. Sinon on a les mêmes 
matières que nos camarades français et on passe le baccalauréat ici.
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Elèves tchèques et slovaques 1920



 Pendant la semaine, on habite à l’internat qui se trouve à l’intérieur du lycée ainsi que la 
cantine  où  on mange  tous  les  repas.  On peut  remarquer  que  notre 
internat n‘est « pas mal » si on le compare avec les autres internats en 
France. Les garçons habitent dans les chambres  par deux au contraire 
des filles qui ont chacune leur propre chambre. Grâce à la lingerie qui 
se trouve aussi à l’intérieur du lycée, on a chaque semaine notre linge 
propre comme à la maison. Pour les week-ends on est accueilli par les 
familles d’accueil qui nous font découvrir la culture française. 

Karolína Hurníková 

Qui sommes-nous? 
Seconde

Soňa Kalmusová

“Dobrý den! Je m’appelle Soňa (oui, avec cet accent bizarre) et je suis 
une Tchèque… Comme j’aime bien la France, je me suis décidée à 
passer un concours et j’ai été choisie pour venir faire mes études à 
Carnot. Je trouve ça très intéressant et je l’apprécie. Dans mon loisir, 
j’adore faire du sport, je joue au badminton. Puis je fais du Penny 
Board (petit planche) et j’aime le footing. En plus, j’aime bien la 
musique - je joue un peu de ukulélé. J’apprécie les arts plastiques et 
j’aime bien faire des caricatures des gens. Dans mon futur, je voudrais 
continuer à voyager et découvrir le monde.” 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Section tchèque en 2013
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“Je m'appelle Adam Jirsa. J'ai 15 ans et je suis en seconde 5... Je 
suis un musicien très passionné qui aime avoir du style. Je joue 
de la clarinette, du saxophone et de la guitare et ça fait un an 
que je joue aussi du piano. Et quant aux sports, je préfère le foot 
et le volleyball. Ma matière scolaire préférée , c'est les maths. 
J'aimerais vivre à l'étranger et c'est pour ça que je me suis décidé 
de  passer  mon  bac  en  France,  c'est  mon  premier  pas  pour 
réaliser ce que je veux faire plus tard.”

“Je m'appelle Vojta Muška, j'ai 15 ans et suis en 2de 2. Le plus 
j'aime les langues étrangères, voyager et manger. Pourquoi 
j'ai décidé de venir en France? Surtout pour m'améliorer en 
français et pour voir un autre pays. Comme ça je peux faire 
la  connaissance avec plein de nouveaux gens  sympas,  une 
nouvelle  culture  et  devenir  indépendant.  Étudier  à 
l'étranger, c'est une grande expérience!”

“Je  m'appelle  Ondřej  Volejník,  mais  tout  le  monde 
m'appelle  Ondra  J'ai  plein  de  loisirs.  Je  joue  de  la 
guitare depuis 6 ans. En plus, j'ai recommencé à faire 
de la natation. Et je regrette un peu d’arrêter de faire 
de la danse à cause du changement de lycée.”

Anna Keňová

“Je m‘appelle Anna et j‘ai 16 ans. Il n‘y a pas grand chose à 
dire  sur  moi  sauf  que  j‘aime  bien  faire  des  photos  et 
j‘adore la musique.”
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“Hey mon ami! Permettez-moi de me présenter: je m’appelle 
Boris Bukovský et je suis actuellement en première S. Je me 
catégorise souvent comme un intrus dans la section tchèque 
car ma patrie est la Slovaquie. Dans la plupart de temps 
j’essaie de trouver le sens de ma vie, sinon j’aime manger, 
dormir et jouer avec ma calculatrice comme tous qui sont en 
S. “

Première

“Je m'appelle Eliška Zapletalová.  J'ai  17ans et je suis en 
première ES 2. J'aime le sport, la musique et les fleurs. Je 
fais aussi du piano. Dans mon futur j'aimerais voyager. Je 
suis amicale et je n'ai pas peur de poser des questions sur 
les sujets qui m’intéressent."

Karolína Hurníková 

“Cette année je  suis  en première et  j’ai  choisi  la  filière 
économique et sociale. Quand j’ai du temps libre j’adore  
faire de la danse ou de faire de la randonnée. Avant mon 
départ en France, j’ai joué du violon ce que reste toujours 
ma passion. Si je devais choisir une activité préférée, je 
voudrais me balader pendant l’été dans les montagnes.”

“Salut, je m’appelle Jan Kašník et j’ai 16 ans. Avant mon 
arrivée  à  Carnot,  j’ai  étudié  le  français  pendant  trois 
années.  Dans  mon  temps  libre,  j'aime  bien  lire,  en 
particulier  les  romans,  et  je  fais  aussi  du  piano  et  du 
badminton.” 
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Pavel Vítek

“Je suis en première L-ES, j'ai 16 ans et je m'intéresse surtout 
aux langues vivantes.  Actuellement,  je  me concentre sur le 
norvégien.  D'ailleurs,  j'adore la  philosophie,  l'histoire  et  la 
littérature. J'apprécie également le théâtre. On pourrait dire 
que c'est ma passion.”

Marie Junová

“J'ai 18 ans et j'ai commencé à apprendre le français il n'y a que 
cinq  ans,  cependant  je  dois  me  débrouiller  avec  tous  les 
commentaires et dissertations ! J'aime la littérature, le cinéma, 
les beaux-arts et l'architecture; je joue de la batterie. A Carnot, 
j'aime surtout mon lit… et aussi mes amis.”

Matěj Křístek

“Je suis  un des  représentants  de la  nation alternative,  qui 
honore le lycée Carnot de sa présence. Je me caractériserais 
comme un timide introverti,  qui  adore le théâtre,  le rock 
progressif et qui essaie de jouer de la guitare de temps en 
temps.”



Terminale 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“Je m'appelle Thao Ly Nguyenová et je suis en Terminale S. Je 
viens de Prague, la capitale de République tchèque. Pour vrai 
dire il me manque de prendre le tram chaque matin pour aller 
à  l'école et  se promener dans le  centre historique de cette 
magnifique ville…"

Patrik Čekal

“Je  m’appelle  Patrik,  mais  tout  le  monde m’appelle  Patou. 
Fasciné par des secrets et des énigmes crées par l’humanité 
elle-même et cachés  dans les romans, poèmes et les textes 
philosophiques  j’ai  choisi  à  la  fin  de  seconde  la  filière 
Littéraire. Cet choix m’a permis de découvrir des centaines 
et milliers de pensées à la base desquelles j’ai pu reconstituer 
une nouvelle philosophie de ma vie…”

Anežka Michalová

“Čus, je m’appelle Anežka et j’ai 19 ans. Je suis en terminale L. 
J’adore les voyages et j’aime bien les singes et ma mère.”
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Karol Pecharová

“Je  suis  en  Terminale  S,  toujours  un  peu  stressée  mais 
inoffensive et en gros gentille. J'ai une passion profonde 
pour les animes, BD, jeux, séries etc, mais aussi pour les 
bricolages et les déguisements. J'aimerais poursuivre mes 
études en France, peut être même rester à Dijon.”

Martin Geržičák

“Qui je suis? Ça dépend. Comme l'ont montré de nombreuses 
études psychologiques de dernières décennies, le caractère de 
l'individu  varie  à  partir  de  la  langue  qu'il  utilise  au  moment 
donné. Et alors si vous avez la chance de connaître mon côté 
tchèque,  je  suis  un  homme  d'esprit,  intelligent  et  très 
extraverti,  disposant  d'un  vocabulaire  varié  que  j'utilise 
notamment pour se moquer de tout le monde en leur parlant 
avec une sincérité écrasante; pourtant, on me considère plutôt 
sympathique.  Cependant,  si  vous  étiez  pour  une  raison 
quelconque  restreint  à  connaître  uniquement  mon  côté 
français,  je  pourrais  vous  sembler  plutôt  capricieux,  parfois 
froid, distant, voir même déprimé... En gros, il est le temps que 
vous appreniez le tchèque!”

Slávek Maňásek

“Je m’appelle Slávek, j’ai 18 ans et j’aime le chocolat, l’Histoire, 
le badminton, la musique et les Têtes à claques sans préciser 
l’ordre de préférence. Je pense que c’est correct!”



D’où venons-nous?  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�13 © Carnot Alternative Nation

Pour nous repérer:



Témoignage de Lukáš Macek  
Promotion 1992-1995
Ma première journée à Carnot n’est pas un souvenir des plus marquants. Aujourd’hui, j’ai du 
mal à me rappeler les détails. Etant à la fois prévenu et motivé, je n’ai guère eu de mauvaises 
surprises et même si certaines contraintes (notamment le régime d’internat) venaient gâcher 
ma vie quotidienne, j’étais en principe prêt à les assumer. 

Lors de mon arrivée à Carnot et pendant toute la première année, l’ambiance était excellente 
à l’internat tchèque, ce qui était malheureusement un peu moins vrai pour les années qui ont 
suivi. De plus, je me suis toujours retrouvé dans des classes très “agréables à vivre”, ce qui m’a 
permis  de  garder  d’excellents  souvenirs  de  mes  camarades  de  classe  français.  A cause  du 
régime d’internat, les occasions étaient rares de connaître la vie en dehors de Carnot. Les 
familles d’accueil pour les week-ends offraient certes une excellente et très agréable occasion 
de découvrir un peu plus la France, mais hélas elles ne pouvaient pas compenser pleinement 
l’effet négatif de l’enfermement entre les murs de Carnot. Néanmoins, les choses ont évolué 
de  manière  positive  un  peu  plus  tard,  en  terminale  et  bien  évidemment  surtout  en 
hypokhâgne. C’est seulement à ce moment là que j’ai pu profiter pleinement de mon séjour en 
France et mieux découvrir la vie quotidienne en France, bref, vivre comme un Français de mon 
âge. 

Les conditions d’hébergement au lycée n’étaient pas faciles. Le règlement de l’internat était 
rigide et dur à vivre lorsque l’on a seize, dix-sept, dix-huit ans. Heureusement, on ne l’a jamais 
respecté à la lettre ! Par ailleurs, la vie dans des chambres à trois, tous sur le même couloir, 
signifiait une perte à peu près totale de l’espace proprement privé. Mais on s’adapte à tout et 
j’ai même découvert des aspects positifs à cet état des choses (et le temps aidant, aujourd’hui, 
je retiens surtout ceux-ci…) : une ambiance géniale, des souvenirs drôles, des amitiés solides 
qui se créent, un esprit de solidarité … 

Sans vouloir tomber dans des clichés, il est clair que l’éloignement changeait ma vision de la 
République tchèque.  Cela m’a appris  à  relativiser  davantage les  enjeux que l’on surestime 
souvent, à prendre l’habitude de voir des contextes plus larges. Mon expérience française m’a 
permis de me dégager du contexte purement “tchéco-tchèque”, mais en même temps elle m’a 
fait prendre conscience d’un attachement fort et irréductible à mon pays. [...] Si mon séjour 
en France m’a fait découvrir mon attachement à mon propre pays, il a fait également naître un 
attachement très fort pour la France -  que je n’hésite pas considérer comme une seconde 
patrie. [...]

 Il est difficile de choisir un souvenir que j’aurais envie de raconter à tout le monde ! La force 
de cette expérience se compose d’une multitude de petites expériences qui en soi paraissent 
banales et futiles : les cours inoubliables de français ou de philosophie, quelques personnalités 
de professeurs  qui  m’ont marqué pour la  vie,  les  premiers  contacts  avec un monde qui  à 
l’époque, en 1992, paraissait encore bien différent du mien (je n’avais guère connu “l’Ouest” 
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avant),  les discussions et les balades de dimanche après-midi avec ma famille d’accueil,  le 
rapprochement  progressif  mais  somme  toute  rapide  avec  le  monde  français,  une  belle 
complicité et un tas d’actions divertissantes qui bafouillaient allègrement certaines règles plus 
ou moins absurdes du règlement d’internat... Tout cela - et j’en oublie injustement de même 
que je passe délibérément sur les pages les plus personnelles - fait que mon séjour à Dijon 
reste un grand souvenir, beau, riche et inoubliable, bref un moment fort et marquant pour ma 
vie toute entière.

Lukáš Macek, le directeur du Science-Po Dijon

Notre voyage à Paris, ou bien comment 
sécher  le vendredi après-midi 

Comme chaque année, nous étions invités à l‘Ambassade tchèque à Paris à l’occasion de la fête 
nationale du début de la Révolution de Velours le 17 novembre 1989 et donc nous sommes 
partis pour passer ce weekend longtemps attendu à la capitale. La soirée à l‘Ambassade est 
ouverte à tous les tchécophones en France qui viennent pour participer à la conférence sur 
cette  période  du  régime  communiste,  sur  la  révolution  non-violente  et  les  années  qui 
suivirent.  Chaque  année,  l’invité  est  différent  et  cette  fois-ci  c’était  Vlastimil  Ježek, 
journaliste et ancien directeur de la Bibliothèque Nationale et de la Radio Nationale. Son 
discours  était  le  plus  vivant  et  le  plus  intéressant  des  trois  auxquels  j’ai  pu  assister, 
malheureusement il n'y avait que peu de questions du public pendant la discussion qui suivait. 
Le clou du spectacle étaient les grandes assiettes pleines d’escalopes 
viennoises, du goulash, de salade de pommes de terre et du strudel 
délicieux  qui  nous  attendaient  .  Nourris  littéralement  et 
intellectuellement, nous avons discuté avec des anciens élèves de 
Carnot,  les  filles  de  la  section tchèque à  Nîmes  et  même  avec 
l'Ambassadrice et M. Ježek et surtout nous avons pris une photo 
tous ensemble au balcon de l'Ambassade, quelques mètres près de la 
Tour Eiffel.  La grande nouveauté de cette  année était,  que nous 
étions logés directement à l'Ambassade au sous-sol de la salle de 
conférence. Il faut dire que le bâtiment est beau comme un château 
et ceci est une opportunité unique.

Karolína Pecharová 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1989 
 La Révolution de velours: le mythe ou un soulèvement national? 

Cette année, nous avons fêté le 25e anniversaire de la Révolution de velours qui a déclenché la 
chute du régime communiste et la transition de la société tchécoslovaque, qui redécouvre des 
valeurs fondamentales de la démocratie. Mais que s’est-t-il vraiment passé en Tchécoslovaquie 
à la fin de l’année 1989? Cette période semble être connue des Français, il y a cependant des 
aspects qui restent dans l’ignorance.

Tout d’abord, je tiens à préciser que je suis né après la révolution, en République tchèque (et 
pas en Tchécoslovaquie qui a disparu en 1993),donc je n’ai pas vécu ces évènements et tout 
mon article se réfère à des histoires racontées par les gens qui ont vécu ces évènements, alors 
je ne pourrai pas garantir la crédibilité absolue des propos qui apparaissent dans cet article. 
Cependant, il ne faut pas oublier que l’histoire peut avoir des points de vue différents et mon 
article n’est pas assez long pour vous présenter toutes les opinions.

     En février 1948, le coup d’Etat mené par le Parti communiste tchécoslovaque met fin à la 
IIe république (1945-1948) qui comme la Ière république (1918-1939) respectaient les valeurs 
démocratiques  et  la  compétition  politique.  Un régime communiste  se  met  en  place  sous 
tutelle de l’URSS. Les années 1950 sont marquées par la terreur (procès avec des opposants 
politiques, exécutions, nationalisations violentes etc.). Cependant, la fin des années 1960 sont 
un essai de faire le « socialisme avec un visage humain » donc de libéraliser le régime qui 
conduit malheureusement à l’occupation du pays 
par  les  armées  du  pacte  de  Varsovie  (URSS, 
Pologne, Hongrie, Bulgarie et RDA) le 21/08/1968 
après  une  pér iode  connue  sous  nom  de 
« Printemps  de  Prague »  (voir  la  photo).  Une 
nouvelle  période  de  terreur  s’installe  appelée  la 
Normalisation.  Là,  i l  faut  faire  un  point 
important car  les  évènements des années 60-70 
ont provoqué un paradoxe. L’occupation du pays 
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dont  certaines  unités  soviétiques  (environ  150  mille  soldats)  restent  en  Tchécoslovaquie 
jusqu’en 1991 a pour conséquence une conservation du régime qui ne va pas évoluer,  à  la 
différence des Etats voisins et même l’URSS qui vont appliquer des réformes importantes 
dans  les  années  80.  De  même,  la  présence  des  armées  soviétiques  sur  le  territoire 
tchécoslovaque renforce le désespoir de la population. C’est pour cela que les Etats voisins 
sont  frappés  par  les  manifestations  et  conflits  dès  le  début  des  années  80  alors  que 
l’opposition tchécoslovaque se contente de publier des lettres et des manifestes critiquant le 
régime  comme “Charte  77  ou  Quelques  phrases”  qui  touchent  cependant  un  public  très 
réduit. Cela est dû probablement au fait que les autres Etats connaissent à cette époque des 
crises  et  famines  graves  ce  qui  n’est  pas  le  cas  de la  Tchécoslovaquie  donc le  soutien de 
l’opposition par les classes ouvrières est très faible par rapport à la Pologne, par exemple. 
Pendant que les pays comme la Hongrie ou la Pologne renversent leurs gouvernements et 
préparent  les  élections  démoratiques,  les  Tchécoslovaques  restent  sceptiques  malgré  leur 
position  géographique  et  le  fait  qu’ils  se  trouvent  au  cœur  des  changements  politiques 
entourés  par  les  Etats  où  les  populations  luttent  pour  la  démocratie.  Finalement,  les 
manifestations qui commencent dès 1988 (même-si la plus connue reste celle de 17 novembre) 
ne  sont  pas  d’abord  perçues  comme 
un  déclenchement  d’un  changement 
du  régime.  Cependant,  la  répression 
de la  police  est  tellement violente le 
17/11 qu’elle provoque de nombreuses 
grèves. De même, les conflits au sein 
du  parti  communiste  tchécoslovaque 
favorisent la crise politique et malgré 
les  efforts  des  communistes  qui 
déclarent leur volonté de réformer le 
parti,  de  plus  en plus  de  citoyens  se 
pos i t ionnent  en  f a veur  de  l a 
révolution.  Environ  500 000 personnes  participent  aux  démonstrations  dans  toute   la 
Tchécoslovaquie chaque jour et les communistes perdent le soutien même chez les ouvriers et  
les travailleurs. Le 27 novembre environ 75% de la population participe à la grève générale 
pendant deux heures ce qui donne un message clair,  la dictature d’un seul parti n’est plus 
tolérée. Les dirigeants communistes démissionnent, les frontières s’ouvrent ce qui permet le 
retour des personnages importants de la dissidence tchécoslovaque et le 29/12/89 l’Assemblée 
fédérale élit Václav Havel (voir la photo) président de la République à l’unanimité. Là aussi, 
un  moment  paradoxal  puisque  cette  assemblée  comprenait  également  les  députés 
communistes pour lesquels Havel représentait une menace et l’ennemi principal. Une autre 
preuve  que  l’Histoire  peut  des  fois  surprendre.  L’élection  de  Havel  est  une  victoire  des 
manifestants et prépare une nouvelle période de démocratisation de la société. En juin 1990, 
les  premières  élections  législatives  libres  depuis  1946  confirment  la  défaite  du  parti 
communiste et la montée des partis libéraux, prônant la démocratie.
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     Cependant, certaines polémiques remettent en question la révolution et de nombreuses 
théories  du  complot  apparaissent  depuis.  Certains  croient  que  les  membres  du  parti 
communiste étaient au courant des manifestations qui se mettaient en place mais n’ont pas 
réagi car ils préparaient eux-mêmes un coup d’Etat pour changer la direction du parti mais 
ont perdu contrôle de la situation. D’autres pensent que toute la révolution était organisée 
par la  CIA. Certains critiquent la  répression faible envers  les  communistes de la  part  du 
nouveau gouvernement qui a permis de maintenir certains membres du parti communiste à la 
tête de la politique juste parce qu’ils ont adhéré aux partis démocratiques comme le président 
actuel tchèque, Miloš Zeman, qui se trouve aujourd’hui très critiqué à 
cause de sa relation amicale avec certains hauts fonctionnaires russes. 
Il faut cependant relativiser certains propos et la grande partie de la 
population tchèque sera d’accord quand je dirai que la révolution de 
velours était un moment historique non seulement pour notre pays 
car  elle  a  donné  exemple  aux  autres  Etats  que  les  changements 
politiques peuvent être non violents. 

Slavomír Maňásek 

NOËL TCHÈQUE 
Ježíšek 

La tradition de Noël tchèque que je trouve la plus jolie est sans doute celle du Petit Jésus (« Ježíšek » 
en tchèque). En effet, il n'y a pas de Père Noël ni Santa Claus chez nous, ce n'est pas un vieil homme 
avec une longue barbe blanche qui apporte les cadeaux aux enfants. C'est un bébé, le bébé dont on 
célèbre la naissance pendant Noël. Quand on est un petit Tchèque, les adultes nous disent qu'il faut 
être sage parce que sinon, le Petit Jésus le verra et il ne nous donnera pas de cadeaux. Le Petit Jésus 
devient donc une sorte de motivation pour les enfants mais ils n'ont jamais peur de lui – comment 
peut-on, quand on est petit, avoir peur de quelqu'un qui est encore plus petit que nous ?

Cependant, les enfants peuvent se poser de nombreuses questions concernant le Petit Jésus. Or, si 
vous y réfléchissez, comment un bébé pourrait être capable de porter tellement de cadeaux ? Et en 
plus, comment pourrait-il entrer chez vous par la fenêtre, comme nous disent les adultes ? Ce n'est pas 
possible d'ouvrir la fenêtre de dehors ! Un jour juste avant Noël, j'étais très inquiète à cause de cela et 
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mes parents m'ont dit qu'ils aidaient un peu le Petit Jésus. Grâce à eux, je croyais donc encore un ou 
deux ans que c'est vraiment le Petit Jésus qui nous apporte les cadeaux, avant que ma grande sœur me 
dise que nos parents nous trompent et qu'ils achètent les cadeaux eux-mêmes. A partir de ce jour là,  
Noël a perdu pour moi une partie de son charme particulier.

La  vraie  menace  pour  le  Petit  Jésus  ne  sont  pas  néanmoins  les  enfants  trop  curieux  mais  la 
commercialisation de Noël. Quand vous allez en décembre au supermarché en République tchèque, 
vous trouvez des publicités et  des produits  (chocolats,  décorations…)  avec l'image de Santa Claus 
américain dessus. Quand vous regardez la télévision, il vous y attend aussi, ce vieillard gros vêtu de 
rouge et blanc, avec son sourire automatique. J'imagine que cela désoriente les enfants qui ne savent 
pas par conséquent qui leur apporte les cadeaux et qui est le véritable symbole de Noël. Peut-être leur 
semblera-t-il plus logique que c'est Santa Claus parce qu'on le voit partout et le Petit Jésus, ce ne sont 
plus que les parents qui disent qu'il existe…

La disparition de cette tradition serait vraiment dommage car le Petit Jésus a déjà survécu à une 
tentative de son enlèvement. Pendant la période communiste, les têtes du régime n'aimait pas la figure 
du Petit Jésus parce qu'il était pour eux quelque chose de « trop chrétien ». Ils ont donc inventé une 
histoire par laquelle le président expliquait aux enfants qui le regardaient à la télévision ce qui se 
passait. Selon cette histoire, les enfants étaient censés croire que le Petit Jésus a grandi et qu'il est 

donc devenu un vieil homme, le Ded Moroz (« Grand-père Gel ») 
russe.  Heureusement,  les  enfants  n'ont pas  oublié  le  Petit  Jésus 
parce que sinon, les enfants tchèques d'aujourd'hui, nous compris, 
seraient  privés  de la  poursuite  de cette ancienne tradition et  le 
Noël tchèque serait très appauvri.

J 'espère  donc  que  le  Petit  Jésus  sera  plus  fort  que  la 
commercialisation avec Santa Claus en tête et qu'il va gagner ce 
combat pour le Noël tchèque. Vous dites qu'un bébé ne peut pas 
être plus fort qu'un homme ? Laissez-moi croire…

Marie Junová

Le Noël en Tchéquie 
C'est bientôt Noël, la fête célébrée dans plusieurs pays du monde. Mais dans chaque pays cette fête a 
ses propres particularités et traditions par lesquelles elle se distingue et devient unique. C'est aussi le 
cas de notre pays, Tchèque. Grâce à cet article, nous voudrions vous faire découvrir le Noël tchèque 
d'aujourd’hui ainsi que les traditions connectées avec cette fête.

Les quatre semaines qui précèdent Noël s'appellent Advent ( = Avent en français). C'est la période 
pendant laquelle on se prépare pour Noël. Dans chaque maison il y a une « couronne d'Avent » qui 
peut avoir des formes très différentes – mais ce que toutes les couronnes ont de commun, c'est la 
présence obligatoire de quatre chandelles qui symbolisent les quatre semaines avant le Noël – plus 
particulièrement les quatre dimanches (qui s'appellent le dimanche de fer, de bronze, d'argent et d'or). 
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L'avent est le temps inséparablement lié aux marchés de Noël et avec les autres événements culturels 
comme les concerts - l'atmosphère tranquille et amicale est présente partout. 

Une des  fêtes  les  plus  populaires  durant  la  période  de  Noël  est  le  jour  de  la  Saint  Nicolas,  le  5 
décembre. Pendant ce jour-là,  Saint Nicolas accompagné par un ange et un diable récompense les 
enfants sages par des fruits et des gâteaux ou distribue du charbon et des pommes de terre aux enfants 
méchants.

Mais la journée attendue par tous, c’est bien sûr le 24 décembre. C'est la journée pendant laquelle on 
décore l'arbre de Noël – ça peut être n'importe quel résineux, mais d'habitude il s'agit de l'épicéa, du 
pin ou du sapin. Si on respecte le jeûne de l'aube jusqu'au soir de Noël, on peut voir le cochonnet d'or. 
Selon  la  tradition,  toute  la  famille  se  met  à  table  au  réveillon  de  Noël  avec  la  première  étoile 
apparaissant dans le ciel. On met sous l’assiette de chaque convive une écaille de poisson qui symbolise 
l’argent et l’abondance. Au cours du réveillon, personne ne doit quitter la table afin que la famille se 
réunisse de nouveau le Noël prochain. Le dîner traditionnel se compose de la carpe panée avec de la 
salade de pommes de terre. On mange également la sucrerie de Noël – il existe vraiment beaucoup de 
sortes différentes et beaucoup de familles ont leurs propres recettes traditionnelles. 

Après le dîner, c'est le temps pour s'asseoir autour de l'arbre de Noël, de chanter les chansons de Noël 
tous ensemble, mais surtout de l’ouverture des cadeaux que le petit Jésus nous a apportés. D'après la 
tradition, le réveillon de Noël est un jour propice pour découvrir son avenir. De nombreuses coutumes 
permettent en effet de dévoiler les dessous d'un destin toujours inattendu. Le soir du Réveillon, on 
coupe une pomme en deux. Si une belle étoile, formée par les pépins, apparaît, cela signifie qu'on sera 
en bonne santé et que l'on aura une longue vie. Dans le cas contraire, celui d' une étoile déformée ou, 
même, un peu gâtée, c'est la malchance et le désastre. Une autre tradition utilise des bateaux. En fait, 
il  s'agit  de la moitié d'une coque de noix avec un petite bougie plantée au milieu.  Selon le trajet 
effectué par le petit  bateau, on prédit l'avenir.  Si  le bateau traverse la cuvette,  l'armateur verra la 
chance lui sourire et vivra longtemps. Si le bateau coule, c'est le malheur qui attend le propriétaire. 

Le Noël comporte aussi les autres jours de fête dont les plus importants sont le 25 et 26 décembre, 
puis le 31 décembre, la fête du nouvel an, et finalement le 6 décembre – la fête des trois rois mages – 
c'est le jour où les collectes charitables sont organisées et par lequel le temps de Noël s´achève.

  Ondřej Volejník                      
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Recettes de Noël tchèques 

Soupe de pommes de terre / Bramboračka 

Orge aux champignons / Černý kuba 
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Rincez	
   l’orge	
   perlé	
   concassé	
   à	
   l’eau	
  
bouillante	
   et	
   faites-­‐le	
   cuire	
   dans	
   l’eau	
  
salée	
   avec	
   un	
   peu	
   de	
   cumin.	
   Salez	
   et	
  
poivrez	
   l’ail	
   pilé,	
   lissez-­‐le	
   ;	
   ajoutez-­‐le	
   à	
  
l’orge	
   ainsi	
   que	
   la	
   graisse.	
   Incorporez	
   les	
  
champignons	
   cu i ts	
   et	
   découpés,	
  
mélangez	
   bien.	
   Graissez	
   le	
   plat	
   avec	
   un	
  
peu	
   de	
   graisse,	
   et	
   versez-­‐y	
   le	
   mélange	
  
obtenu.	
   Cuisez	
   20	
   minutes	
   au	
   four	
  
moyennement	
   préchauffé.	
   Ajoutez	
  
quelques	
   noix	
   de	
   beurre	
   frais	
   sur	
   le	
  
dessus	
   avant	
   de	
   faire	
   graJner.	
   La	
   graisse	
  
de	
   porc	
   (saindoux)	
   peut	
   être	
   remplacée	
  
par	
  la	
  graisse	
  d’oie.

proporJons	
   pour	
   deux	
   personnes;	
   60	
  
minutes	
  de	
  préparaJon	
  

250	
  g	
  d’orge	
  perlé	
  

300	
   g	
   de	
   champignons	
   secs	
   (souvent	
  
légèrement	
  tubulaires)	
  

80	
  g	
  de	
  graisse	
  

20	
  g	
  de	
  beurre	
  

2	
  gousses	
  d’ail	
  

cumin,	
  marjolaine,	
  poivre,	
  sel	
  

proporJons	
  pour	
  quatre	
  personnes;	
  45	
  
minutes	
  de	
  préparaJon	
  

20	
  g	
  de	
  graisse,	
  20	
  g	
  de	
  farine	
  fluide	
  

1L	
  de	
  bouillon	
  d’os	
  blancs	
  

150	
  g	
  de	
  légumes	
  (caroWes,	
  céleri,	
  persil,	
  chou,	
  
poireau,	
  etc.)	
  

150	
  g	
  de	
  champignons	
  frais	
  ou	
  20	
  g	
  de	
  
champignons	
  secs	
  

50	
  g	
  d’oignon	
  

50	
  g	
  de	
  lard	
  

400g	
  de	
  pommes	
  de	
  terre	
  

ail,	
  cumin,	
  poivre	
  moulu,	
  marjolaine,	
  sel

Préparez	
   le	
   roux	
   blond	
   à	
   parJr	
   du	
  
mélange	
  de	
  farine	
  et	
  de	
  graisse,	
  mouillez	
  
avec	
   du	
   bouillon	
   Jède,	
   baWez	
   le	
   tout	
   au	
  
fouet	
  et	
  amenez	
  à	
  ébulliJon	
  en	
  brassant	
  
à	
   l’occasion.	
   Ajoutez	
   les	
   légumes	
   et	
   les	
  
champignons	
   coupés	
   en	
   dés	
   ou	
   en	
  
lamelles	
   dans	
   la	
   soupe	
   bouillante	
   ;	
  
assaisonnez	
  au	
  moyen	
  d’une	
  gousse	
  d’ail	
  
pilé.	
  Cuisez	
   la	
  soupe	
  environ	
  30	
  minutes.	
  
Ajoutez	
  ensuite	
  l’oignon	
  finement	
  émincé	
  
et	
   légèrement	
   roussi	
   sur	
   du	
   lard,	
   ainsi	
  
que	
   les	
   pommes	
   de	
   terre	
   au	
   cumin	
  
coupées	
   en	
   cubes	
   cuites	
   dans	
   une	
   eau	
  
légèrement	
  salée	
  (versez	
  également	
  l’eau	
  
des	
  pommes	
  de	
  terre)	
  ;	
  assaisonnez	
  selon	
  
le	
   goût	
   en	
   ajoutant	
   poivre	
   moulu,	
  
marjolaine	
   et	
   sel.	
   Faites	
   à	
   nouveau	
  
brièvement	
  bouillir	
  la	
  soupe.



Carpe sauce noire / Kapr na černo 

Croissants à la vanille / Vanilkové rohlíčky 

En	
   République	
   Tchèque,	
   la	
   fête	
   de	
   Noël	
   est	
   un	
   temps	
   d'abondance	
   où	
   l'on	
   mange	
  
vraiment	
   beaucoup.	
   Dans	
   toutes	
   les	
   familles	
   pendant	
   ces	
   vacances	
   il	
   y	
   a	
   des	
   assieWes	
  
pleines	
  de	
  gâteaux	
  de	
  Noël	
  sur	
  les	
  tables.	
  Quand	
  les	
  amis	
  viennent,	
  on	
  goûte	
  ensemble	
  et	
  
on	
   compare	
   les	
   gâteaux	
   avec	
   les	
   siens.	
   Les	
   peJts	
   gâteaux	
   de	
   Noël	
   les	
   plus	
   connus	
   en	
  
République	
   Tchèque	
   qui	
   ne	
   peuvent	
   jamais	
   être	
   absents	
   sur	
   nos	
   tables	
   s'appellent	
   des	
  
Vanilkové	
  rohlíčky.	
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Il	
  s’agit	
  d’un	
  plat	
  de	
  Noël	
  typiquement	
  tchèque,	
  qui	
  était	
  naguère	
  le	
  summum	
  des	
  tables	
  
de	
  fêtes	
  et	
  de	
  l’art	
  gastronomique.	
  

Récupérez	
   soigneusement	
   le	
   sang	
  
lors	
  du	
  neWoyage.	
  Rincez	
  l’intérieur	
  
du	
  poisson	
  avec	
  un	
  peu	
  de	
  vinaigre	
  
de	
   vin	
   et	
   versez	
   le	
   dans	
   le	
   sang.	
  
Découpez	
   le	
   poisson,	
   salez	
   et	
  
laissez	
   sécher.	
   Dans	
   un	
   poêlon,	
  
faites	
   revenir	
   le	
   sucre	
   dans	
   du	
  
beurre,	
   ainsi	
   que	
   les	
   oignons,	
   le	
  
persil,	
   la	
  caroWe	
  et	
  céleri.	
  Mouillez	
  
avec	
   1	
   L	
   de	
   bière	
   et	
   1	
   L	
   d’eau.	
  
Assaisonnez	
   avec	
   une	
   gousse	
   d’ail,	
  
du	
  poivre	
  aromaJque	
  et	
  du	
  poivre	
  
noir	
  en	
  grains,	
  une	
  pincée	
  d’écorce	
  
de	
   c i t ron ,	
   un	
   morceau	
   de	
  
gingembre	
   et	
   des	
   clous	
   de	
   girofle.	
  
Après	
   avoir	
   amené	
   la	
   sauce	
   à	
  

ébulliJon,	
   épaississez-­‐la	
   avec	
   le	
   pain	
   d’épices	
   émieWé	
   préalablement	
   trempé	
   dans	
   le	
  
sang	
  récupéré	
  ou	
  dans	
  du	
  vin	
  rouge.	
  Ajoutez	
  du	
  jus	
  de	
  citron	
  et	
  laissez	
  mijoter	
  pendant	
  
1	
   heure.	
   Transvasez	
   le	
   tout	
   en	
   filtrant	
   dans	
   un	
   autre	
   poêlon,	
   ajoutez-­‐y	
   le	
   poisson	
   et	
  
laissez	
  mijoter	
  à	
  feu	
  moyen	
  au	
  moins	
  entre	
  30	
  et	
  45	
  minutes,	
  en	
  foncJon	
  de	
  la	
  taille	
  du	
  
poisson.	
  Ajoutez	
   les	
  amandes	
  pilées,	
   les	
  noix	
  de	
   jauge	
  et	
   les	
   raisins	
  secs.	
  Pour	
  obtenir	
  
une	
   sauce	
  bien	
   sombre,	
   vous	
  pouvez	
   rajouter	
  un	
  peu	
  de	
  marmelade	
  de	
  prunes	
  et	
   un	
  
morceau	
  de	
  sucre	
  caramélisé.	
  Il	
  est	
  plus	
  appéJssant	
  servi	
  le	
  lendemain.	
  

proporJons	
  pour	
  six	
  personnes;	
  2	
  heures	
  
de	
  préparaJon	
  

Carpe	
  (1,5	
  –	
  2	
  kg)	
  

beurre,	
  2	
  oignons,	
  1	
  persil,	
  1	
  caroWe,	
  ½	
  
céleri,	
  

1L	
  bière	
  brune,	
  1	
  L	
  eau,	
  ail,	
  quelques	
  
morceaux	
  de	
  sucre,	
  12	
  grains	
  de	
  poivre	
  
aromaJque	
  et	
  noir	
  

écorce	
  et	
  jus	
  de	
  citron,	
  pincée	
  de	
  
gingembre,	
  3	
  clous	
  de	
  girofle,	
  sel,	
  pain	
  
d’épice,	
  amandes,	
  noix	
  de	
  jauge,	
  raisins	
  
secs



La	
  prépara'on	
  de	
  la	
  pâte:	
  
	
   	
  
Jour	
   1:	
  Dans	
  un	
   récipient	
  meWez	
   la	
  
farine,	
   ajoutez	
   du	
   beurre	
   mou,	
   du	
  
sucre	
   glace,	
   du	
   sucre	
   vanillé	
   et	
   des	
  
noix.	
   Mélangez	
   pour	
   obtenir	
   une	
  
boule	
   de	
   pâte,	
   couvrez	
   et	
   laissez	
  
reposer	
  au	
  frais	
  24	
  heures.	
  
	
   	
  
Jour	
  2:	
  Préchauffez	
  le	
  four.	
  

Préparez	
  des	
  rouleaux	
  de	
  2	
  cm	
  de	
  diamètre	
  et	
  coupez-­‐	
  les	
  en	
  tronçons	
  réguliers	
  de	
  5	
  cm.	
  
Ensuite	
  courbez	
   les	
  en	
  demi-­‐lunes,et	
  meWez	
   les	
   sur	
  une	
  plaque	
  avec	
  un	
  papier	
   cuisson.	
  
MeWez	
  au	
   four	
   et	
   faites	
   cuire	
   à	
   150°C	
  pendant	
  10-­‐15	
  minutes	
   jusqu'à	
   ce	
  que	
   les	
  demi-­‐
lunes	
   soient	
   rose-­‐brunes.	
   Enrobez	
   dans	
   du	
   sucre	
   vanillé	
   mélangé	
   à	
   du	
   sucre	
   glace	
   les	
  
gâteaux	
   encore	
   chauds.	
   Laissez	
   les	
   refroidir	
   et	
   conservez	
   les	
   dans	
   une	
   boite	
   fermée	
   au	
  
moins	
  14	
  jours.	
  

POUR VOUS 
DIVERTIR 

Contemplations musicales 

 Les vacances de Noël devraient être un moment de détente, de repos. Et donc pourquoi ne 
pas en profiter en écoutant une bonne musique ? Et pourquoi pas une musique tchèque? Et 
comme je suis un musicien très passionné, je voudrais vous proposer dans cet article quelques 
morceaux, quelques chansons tchèques qui valent la peine d'être écoutés.

 Tout d’abord pour ceux qui aiment la musique classique, je vous conseillerais Vltava (  un 
morceau composé par Bedřich Smetana).  « Vltava » est le nom de la plus longue rivière 
tchèque. Bedřich Smetana lui-même a dit que ce poème symphonique est l’image de cette 
rivière, dès sa source qui se trouve au coeur de la forêt du Parc National de Šumava  jusqu’à la 
confluence avec Labe, le fleuve majestueux. Quand on écoute Vltava, on voit vraiment cette 
rivière devant les yeux, d’abord comme un tout petit ruisseau, vif et frais, puis comme une 
rivière de plus en plus grande afin qu’à la fin, elle rejoigne Labe. 
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280	
  g	
  de	
  farine	
  

200	
  g	
  de	
  beurre	
  mou	
  

100	
  g	
  de	
  sucre	
  glace	
  

120	
  g	
  de	
  noix	
  rappées	
  

1	
  sachet	
  de	
  sucre	
  vanillé	
  

du	
  sucre	
  glace	
  pour	
  les	
  finiJons



Après,  un  autre  morceau  extraordinaire  The  New  world  symphony  (  une  symphonie 
composée par Antonín Dvořák, un compositeur tchèque connu dans le monde entier). Il a 
composé cette symphonie en pensant à son pays maternel, la Tchéquie, pendant qu’il était aux 
Etats-Unis comme directeur du conservatoire national des Etats-Unis à New York. Pendant 
toute cette symphonie, on saisit ses sentiments nostalgiques et son amour pour sa patrie.  
Parmi les autres compositeurs tchèques je citerais encore Leoš Janáček ou Bohuslav Martinů. 
La particularité des morceaux de Leoš  Janáček est  qu‘il  se  laissait  souvent inspirer  par la 
culture et la musique traditionnelle de sa région (il est né à l’est de la Tchéquie). Tous ces 
compositeurs ne sont pas contemporains, en général c’est la musique du 19e siècle ce qui ne  
les empêche pas d’avoir une grande qualité.

Mais la musique classique n’est pas appréciée par tous. C’est pour cela, que l‘on a encore plein 
d’autres  genres,  le  jazz  par  exemple.  Malheureusement  il  n’y  a  pas  beaucoup de  jazzmen 
tchèques, mais malgré tout, il est quand même possible d’en trouver quelques uns comme par 
exemple Jaroslav Ježek. C’était un compositeur du 20e siècle qui a composé avant tout des 
morceaux pour pianistes car lui-même était  un pianiste d’excellence.  Son morceau le plus 
célèbre s’appelle Bugatti step. Il a composé aussi quelques chansons en collaborant avec deux 
dramaturges tchèques, Jan Werich et Jiří Voskovec (qui a par ailleurs étudié entre les années 
1921 et 1923 à Carnot). Ces chansons (comme par exemple: Tmavomodrý svět, David a Goliáš 
ou  Život  je  jen  náhoda)  étaient  souvent  utilisées  dans  les  pièces  de  théâtre  de  ces  deux 
dramaturgues  par  lesquelles  ils  exprimaient  leurs  opinions,  surtout  contre  les  nazis  et  le 
comportement  allemand  qui  précédait  la  2e  guerre  mondiale.  Ils  étaient  enfin  obligés 

d’émigrer aux Etats-Unis. 

Il y a encore un genre musical très intéressant, que je voudrais 
mentionner,  le  ska.  Beaucoup de  gens,  même en  République 
Tchèque ne savent pas ce qu’est le ska. J’avoue que c’est difficile 
à  expliquer et c’est pour ça, qu’il vaut mieux écouter la musique 
elle-même pour bien comprendre. Un très bon groupe de ska 
tchèque s’appelle  Sto  zvířat  et  sa  meilleure  chanson s’appelle 
Nikdy nic nebylo. Le ska ne plaît pas à tout le monde, je tiens à 
vous prévenir, c’est un style très particulier.

Adam Jirsa 
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Aventures de la langue française 

Si on me demande pourquoi j’ai décidé d‘apprendre le français, je peux répondre en souriant 
par une citation d’Otto von Habsbourg: „La langue anglaise est un fusil à plombs : le tir est 
dispersé. La langue française est un fusil qui tire à balle, de façon précise,“ et puisque je ne 
veux pas me faire mitrailler par un sniper francophile, j’ai choisi le français. (En même temps, 
je n‘omets pas l’anglais, quand on vient d’un petit pays comme la République Tchèque, c’est 
mieux de savoir se défendre.)

Le début était dur.  Comment comprendre une langue qui possède vingt quatre modes de 
conjugaison d’un verbe? C’est un par heure? Ou deux par mois? Y a-t-il une logique pour les 
emplois  des  temps?  J’aurai  pu  croire  que  le  système  de  conjugaison  fut  inventé  par  un 
gouvernement français pour dérouter des espions étrangers. Le projet a été réussi (regardons 
Mata Hari) et depuis ce moment les étrangers sont privés de comprendre la conjugaison du 
temps français. Moi même j‘en souffre beaucoup et j’en souffre toujours (oui, passé simple, je 
parle de toi,).

Mais enfin la conjugaison ne constitue pas la langue et ici on arrive vers un autre obstacle: la 
prononciation. Le rythme et la mélodie du tchèque sont bien différents de ceux du français, si 
vous avez déjà eu l’occasion de parler avec un Tchèque, vous avez sûrement remarqué un „r“ 
roulé et un accent plus ou moins campagnard-allemand. Et comme ça ils nous arrivent des 
fois des petits malentendus comme par exemple la culture g (générale) prononcée à la façon 
tchèque donne la culture gay (une question de libre-pensée, pour quelqu'un les deux termes 
peuvent se superposer). D’ailleurs depuis un moment je me méfie de prier quelqu’un de me 
donner une feuille, car une fois un copain de ma classe m’a regardé suspicieusement et m’a 
répondu: Tu es sûre que tu veux une fée? Ou peut-être encore plus marquante est la confusion 
qui  s’est  produite  lorsqu‘un  Tchèque  a  voulu  dire  que  le  thym  détendait  le  muscle. 
Malheureusement son auditoire a compris que le thym détendait l’anus, ce qui a marqué les 
esprits. 

La plupart de nos histoires est pourtant causée par la mauvaise connaissance du vocabulaire 
ou par l’ignorance d’un mot. C’était mon premier cours de SVT où le professeur m’a demandé 
s’il  y  avait  de  la  vie  sur  Terre.  Complètement  déconcertée,  perdue  et  désespérée,  étant 
persuadée qu’il m’avait demandé si le latin était une langue vivante, j’ai répondu que non. Son 
sourire s‘est pétrifié et il ne m’a plus jamais interrogé de l’année. En revanche nous n’avons pas 
eu l’occasion de voir la moue d’une professeure de français après avoir lu dans la copie d’un 
Tchèque „qu‘ un homme ne sortait jamais sans ses salopes“. (La confusion entre la salope et  le 
sabot étant plus que pitoyable.) Et peut même pousser plus loin et trouver pire, par exemple 
annoncer  „je  vais  faire  la  pipe“  au  lieu  de  „je  vais  faire  pipi“   ce  qui  ne  donne  pas  une 
excellente réputation à son locuteur. De même, en contemplant un chien, ce n’est pas très 
poli de demander „pourquoi ils ont acheté une nouvelle chiotte“.
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Parfois vous devez bien vous amuser avec les Tchèques, avec leur accent, leurs constructions 
ou leurs idées bizarres. Mais n’oubliez pas que cette différence ne devrait pas vous empêcher 
de parler avec eux, car (je me permets de terminer par une autre citation, celle de Rivarol) „ce 
qui n'est pas clair n'est pas français“.

Anna Štulcová, ancienne élève 

Questions à la con 
ou l’Article pour les Françaises et les Français de toute âge 

Question : Elle est comment, la Tchécoslovaquie? 

Réponse :  Chères  Françaises,  chers  Français  –  la  Tchécoslovaquie  n’existe  plus  depuis  le 
1er janvier 1993 quand la République socialiste tchécoslovaque s’est divisée en deux États 
souverains et indépendants qui existent jusqu’aujourd’hui – la République tchèque (ou bien la 
Tchéquie) et la Slovaquie. Sinon, ça se passe très bien chez nous.
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-ster  son  intérêt  profond  aux  coutumes  et 
cultures  étrangères,  nous  sort  une  de  ces 
questions  qualifiées  de  « complètement 

stupides ». Dans ce cas-là, si nous 
arrivons  à  formuler  une  réponse 
bien  structurée  et  expliquant 
comment  les  choses  sont  en 
réalité,  retenez-la.  Cependant,  si 
notre visage devient rouge et que 
nous rassemblons de plus en plus à 
un taureau furieux fuyez. Ou bien 
continuez de lire cet article où on 
reprend  les  questions  les  plus 

fréquentes et on vous donne une réponse assez 
satisfaisante,  afin  que  vous  ne  deviez  plus 
jamais  vous  ridiculiser  devant  vos  amis 
tchèques.

Que ce soit notre intention ou pas, chacun d’entre 
nous a déjà eu l’occasion de poser cette question 
fatale  qui  révèle  notre  manque  d’information 
absolue sur un sujet donné. Du point 
de vue des gens qui nous entourent en 
ces  moments - là ,  on  les  appel le 
éga lement  des  «  ques t ions 
absolument  débiles ».  Bien  qu’une 
personne fortement intéressée par le 
thème  concerné  vous  éclaira  avec 
plaisir en vous dénommant toutes les 
bêtises que vous venez de lui sortir, la 
situation  ne  devient  véritablement 
fatale  qu’au  moment  où  cette  personne  n’entend 
pas votre question pour la première fois. À nous, 
les Tchèques, il nous arrive souvent qu’une gentille 
Française ou un gentil Français, en voulant manife-



Question : Dans quelle partie de la Yougoslavie se situe la 
Tchécoslovaquie? 

Réponse : Oui, celle-là nous a été véritablement posée ! Pourtant, un seul regard dans un 
atlas du monde quelconque datant de XXIème siècle vous donnerait une idée assez précise du 
niveau  de  stupidité  de  la  question.  Voici  une  formulation  un  peu  moins  graphique. 
Premièrement, la Tchécoslovaquie n’existe plus. Deuxièmement, il n’y a que l’Allemagne qui 
sépare  notre  pays  du vôtre.  Par  une conséquence logique :  la  République tchèque ne se 
trouve même pas en ancienne Yougoslavie qui par ailleurs elle-même n’existe plus.

Question : Est-ce que la Tchéquie est un pays démocratique? 

Réponse :  Voyons.  Le nom officiel  de  la Tchéquie  est  « République tchèque »  et  nous 
faisons  partie  de  l’Union  Européenne  qui  admet  uniquement  des  pays  ayant  un  régime 
démocratique instauré... Réfléchissez un peu avant de poser ce genre de question.

Question : C’est qui votre président? C’est bien Václav Havel, non? 

Réponse :  Personnellement,  je crois bien que la majorité d’entre vous ne poserait  jamais 
cette question. Néanmoins, il y a des gens suffisamment ignorants pour le faire. Par cela je 
veux nullement dire que tout le monde serait obligé de connaître le nom du président d’un 
pays aussi petit que la République tchèque, mais il s’agit plutôt de constater que l’enterrement 
de Václav Havel ayant lieu le 23 décembre 2011 était un évènement majeur même au niveau 
international. Et donc, non, Václav Havel n’est plus le président de la République tchèque – 
son mandat s’est terminé en 2003. Et pour la dernière fois, retenez-le s’il vous plaît, son nom 
se prononce [Vaatslaf Havèle] – oui, le H n’est pas muet. Enfin, pour répondre de manière 
satisfaisante  à  la  première  partie  de  la  question :  le  président  actuel  de  la  République 
tchèque s’appelle Miloš Zeman (prononcez [Miloche Zèmane]).

Question : Tu comprends ce que je dis ? 

Réponse : Oui, effectivement, nous vous comprenons assez bien quand vous parlez, au moins 
dans la majorité des cas. Le concours qu’on doit passer pour pouvoir venir faire nos études en 
France est assez sélectif et la maîtrise (y compris la compréhension) de la langue y joue un rôle 
important. En fait, si nous ne comprenions pas le français, nous ne serions vraisemblablement 
pas là.

Question : Il y a une guerre chez vous, n’est-ce-pas ? 

Réponse : Non
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Question : Vous avez Internet en Tchéquie ? 

Réponse : Bien sûr que oui.

Question : Il est quelle heure chez vous maintenant ? 

Réponse : Que vous y croyiez ou pas, il n’y a pas de décalage horaire chez nous. Et ben... 
regardez votre montre.

Question : Vous parlez russe en Tchéquie ? 

Réponse : Bien que le russe ait été obligatoirement enseigné pendant le régime communiste, 
la langue nationale de la République tchèque reste – quelle surprise – le tchèque.

Question : Vous avez du Nutella en Tchèquie ? 

Réponse : Oui, les enfants, il y a du Nutella un peu partout. Vive la mondialisation!

Voilà l’essentiel des stupidités que j’avais (de manière plus ou moins personnelle) l’occasion de 
rencontrer pendant mes trois années d’études en France. Si vous étiez un de ces malchanceux 
qui  nous  ont  posé  ce  genre  de  questions,  ne  vous  inquiétez  point  –  au  moins  vous  avez 
contribué de façon directe à la création de cet article et pouvez donc maintenant pleinement 
profiter du fait d’avoir enfin des réponses claires et précises. Finalement, c’est en faisant des 
erreurs que l’on apprend.

Martin Geržičák 

Côté poétique 
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Adieu
J'entends cloches funèbres qui annoncent la pavane 
Sanglots d'un amour mourant dans les flammes 
Que cette vision me remplit d'horreur! 
Mes sens sont déjà - plongés dans la peur 
Pardonne, ma chère, les frissons me serrent 
Oublie-moi, oublie les craintes qui m'enterrent 
Réjouissons-nous d'une douceur éphémère 
Tu verras encore la joie, ses éclairs 
D'une autre main tu recevras les caresses 
D'une autre voix tu écouteras la tendresse 
Du même amour brûlera ton coeur et sans cesse.

Pavel Vítek
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Le Peintre et l’Image

Un peintre amoureux, étant un grand voyageur,
Peignit sur sa toile la femme de son coeur,
Afin qu’elle l’accompagne sur ses voyages,
Et qu’il puisse, parfois, en voyant son magnifique visage,
Se souvenir de ses amours éternelles.

La nuit entière il essayait de saisir
À l’aide du pinceau l’objet de son désir,
Et enfin, il réussit ; ses amours mortelles
Furent capturées sur la toile en tant que telles,
Et le peintre, son oeuvre finie, fut heureux.

Le temps passa ; et après de très nombreux jours
Où il admirait le portrait de son amour,
Il lui sembla que ses traits perdaient en finesse ;
Alors, il se remit au travail et sans cesse,
Tenant son pinceau fermement dans sa main,  
Ajustait les traits qui n’étaient pas assez fins,
Tant qu’Elle ne redevint à son image.

Le même temps passa de nombreuses fois :
Et quand, après de longues années, il la revoit,
Il ne l’aime plus ; mais il ne mérite point le blâme,
Puisqu’il aime, inconsciemment, une autre femme,
Sa compagnone silencieuse, sa splendide toile.

Martin Geržičák



Sagesse des terminales 
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Trois	
  ans	
  en	
  France…	
  étaient-­‐ils	
  longs	
  ou	
  
courts?	
  Heureux	
  ou	
  plutôt	
  malheureux?	
  

Ai-­‐je	
  bien	
  profité	
  de	
  ces	
  trois	
  années	
  ou	
  ai-­‐
je	
  juste	
  prodigué	
  une	
  parJe	
  de	
  ma	
  vie?...	
  	
  
Pour	
  vrai	
  dire	
  ce	
  sont	
  trois	
  quesJons	
  que	
  
je	
  ne	
  me	
  pose	
  jamais…	
  	
  au	
  lieu	
  de	
  réfléchir	
  
sur	
  le	
  passé	
  et	
  sur	
  les	
  choses	
  que	
  je	
  ne	
  
peux	
  plus	
  changer,	
  je	
  préfère	
  de	
  profiter	
  

du	
  présent	
  au	
  maximum!	
  

Personnellement	
  je	
  trouve	
  que	
  la	
  
terminale	
  est	
  l'année	
  la	
  plus	
  «	
  tranquille	
  »	
  
de	
  tout	
  les	
  trois	
  années	
  de	
  lycée.	
  Même	
  si	
  

je	
  dois	
  avouer	
  que	
  j'ai	
  trop	
  peur	
  de	
  
l'année	
  prochaine,	
  je	
  me	
  dit	
  qu'il	
  faut	
  
profiter	
  encore	
  de	
  ceWe	
  vie	
  lycéenne...	
  

Trois	
  ans,	
  trois	
  nuances	
  de	
  Grey…	
  



Dictionnaire - check your tchèque 

Vocabulaire de Noël 
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Salut 
Je ne comprends pas, je ne parle pas 
français/tchèque …
Vous pouvez le répéter s’il vous plaît?
Vous pouvez parler plus lentement?  
Je comprends bien.  
Soyez le bienvenue!  
Enchanté(e)  
Je suis content de vous faire connaissance  
C’est mon ami - mon amie...  
Comment allez-vous? / Très bien, merci.  
Au revoir / Bonne nuit  
Bon voyage  
Oui / Non  
bien – d’accord  
bien sûr - évidemment  
je ne suis pas d’accord  
S’il vous plaît.  Je vous en prie.
Merci. / Merci beaucoup Monsieur / 
Madame.  
Pas de quoi. (De rien)  
Pardon! / Excusez-moi.  
Je voudrais ...  

Ahoj
Nerozumím Vám, nemluvím 
francouzsky /česky...
Můžete to zopakovat, prosím ?
Můžete mluvit pomaleji?
Rozumím dobře.
Vítáme Vás!
Těší mě.
Těší mě, že Vás poznávám
To je můj kamarád – moje kamarádka...
Jak se máte? / Velmi dobře, děkuji.
Na shledanou / Dobrou noc 
Šťastnou cestu
Ano / Ne
dobře - souhlasím
jistě - samozřejmě
nesouhlasím
Prosím 
Děkuji! / Mockrát děkuji pane / paní.

Není zač.
Promiňte! / Omluvte mě.
Chtěl bych ....

Noël   
Joyeux Noël !
sapin de Noël
chanson de Noël
cadeau
veille de Noël
crèche
Bonne année !
Réveillon du jour de 
l'Année

Vánoce
Veselé Vánoce
Vánoční stromeček
(vánoční) koleda
Dárek
Štědrý den
Jesličky
Šťastný Nový rok
Silvestr

[ va:nɔtsɛ]
[vɛsɛlɛ:  va:nɔ tsɛ] 
[va:nɔtʃ͡ ɲ i:  strɔmɛtʃ͡ɛk]
[kɔlɛda]
[da:rɛk]
[ʃtjɛdri: dɛn]
[jɛslitʃ͡ki]
[ʃtjastni: nɔvi: rɔk]
[silvɛstr]

Thao Ly Nguyenová et Adam Jirsa


